
Rousseau
(...) Seul contre tous, et ne pouvant, à cause des jalousies mutuelles, s'unir 

avec ses égaux contre des ennemis unis par l'espoir commun du pillage, le riche, 
pressé par la nécessité, conçut alors le projet le plus réfléchi qui soit entré jamais 
dans l'esprit humain : ce fut d'employer en sa faveur les forces mêmes de ceux qui 
l'attaquaient, de faire ses défenseurs de ses adversaires, de leur inspirer d'autres 
maximes, et de leur donner d'autres institutions qui lui fussent aussi favorables que 
le droit naturel lui était contraire.
Dans cette vue, après avoir exposé à ses voisins l'horreur d'une situation qui les 
armait tous les uns contre les autres, qui leur rendait leurs possessions aussi 
onéreuses que leur besoins, et où nul ne trouvait sa sûreté ni dans la pauvreté ni 
dans la richesse, il inventa aisément des raisons spécieuses pour les amener à 
son but : "Unissons-nous, leur dit-il, pour garantir de l'oppression les faibles, 
contenir les ambitieux, et assurer à chacun la possession de ce qui lui appartient : 
instituons des règlements de justice et de paix auxquels tous soient obligés de se 
conformer, qui ne fassent  acception de personne, et qui réparent en quelque sorte 
les caprices de la fortune en soumettant également le puissant et le faible à des 
devoir mutuels. En un mot, au lieu de tourner nos forces contre nous-mêmes, 
rassemblons-les en un pouvoir suprême qui nus gouverne selon de sages lois, qui 
protège et défende tous les membres de l'association, repousse les ennemis 
communs, et nous maintienne dans une concorde éternelle".
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